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PIETTE ET SES (EU VUE S 


J’ai du plaisir et du regret à parler de ce peintre : du plai¬ 
sir, parce que son œuvre est extrêmement remarquable; du 
regret , parce que l’on voyait son sentiment vif, délicat et pas¬ 
sionné s’aviver de jour en jour, parce qu’il eût gagné la célé¬ 
brité en continuant la lutte, et parce que sa mort nous fait 
perdre trop tôt un véritable artiste. 

Un véritable artiste! Ceux-là deviennent de plus en plus 
rares, et ceux-là malheureusement sont mis souvent de côté par 
le public qui va aux faux, aux menteurs, aux faiseurs. Mais 
il est inutile de toucher à cette question éternellement amère. Et 
puis les ventes publiques ont prouvé jusqu’ici que le talent de 
Piette était apprécié. 

Les œuvres dont la vente va avoir lieu donnent bien toute 
l’expression d’une vie consacrée à l’art, à l’amour de la na¬ 
ture, non à cet amour banal que tout paysagiste croit porter 
avec son sac, mais à une tendresse bien individuelle qui cherche 
toujours plus avant, et qui sait chanter avec une émotion tou¬ 
jours croissante les mérites de cette incomparable maîtresse. 
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Piette a eu dès le début la précieuse qualité d’un dessin 
rigoureux, qu’il n’a plus perdue, mais qu’il a assouplie; et 
elle est le meilleur témoignage de la force d’observation possédée 
par un esprit attentif, qui creuse et ressent profondément. 

Il a beaucoup aimé les maisons et les rues, l’eau et les arbres, 
dès qu’il a tenu le pinceau ou le crayon; peu à peu, il a appris 
à aimer le ciel, l’espace, les prairies, les foules qui se pressent 
dans les marchés, dans les avenues des petites villes; il a senti 
l’union intime de l’homme et de la terre dans notre pays, et c’est 
pourquoi il a essentiellement le sens du paysage français. 

’ Je n’étonnerai personne en rappelant que les habitudes ru¬ 
rales d’un pays, le groupement des villages, des hameaux, le 
système des cultures, la manière de travailler aux champs sont 
toutes choses qui impriment au paysage un caractère particu¬ 
lier, ou ajoutent des traits au caractère que lui a formé la na¬ 
ture. Aussi, je ne puis dire combien me touchent et m’émeuvent 
ces haies, ces fies d’arbres, ces pignons de chaumières, ces prés, 
ces coteaux boisés, toute cette physionomie tendre, ondulante, 
joyeuse, enveloppée de blonde vapeur que je retrouve si bien 
définie dans l’œuvre de Piette. 

Ce sont nos nuages, nos gelées, nos blés, nos rivières, 
nos jardins, qu’il a su comprendre et rendre avec une intime 
et intense gaieté lumineuse. Ce sont nos laborieux paysans dont 
il a célébré les travaux. Mais je ne veux et ne puis, en trois 
pages, expliquer dogmatiquement ce qui est son œuvre. 

Au point de vue purement peintre, la vivacité, la fraîcheur, 
la délicatesse des ombres portées dont il se plaît à sillonner les 
terrains est un trait chez lui. La légèreté, le charme des reflets, 
qu’un sol illuminé envoie sur tout ce qu’il porte, en est un 


autre. Une sorte d’ivresse douce, fine, pétillante, fait vibrer 
tous ses paysages, où la note devient forte parfois, juste pour 
mieux mettre en mouvement cette vibration lumineuse, dont il a 
si bien l’intuition et qu’il a si bien étudiée. 

Pietle a été instinctivement un impressionniste, et s’est 
trouvé tout porté à se joindre à ce groupe d’artistes si intéres¬ 
sant, si nouveau dans ses tentations. Il s’est gardé plus qu’aucun 
d’eux peut-être, des essais aventureux, des recherches dange¬ 
reuses. Sa naïveté et sa délicatesse l’ont préservé de certaines 
étrangetés. C’est un impressionniste avec lequel l’acquéreur 
peut être tranquille : l’arbre, la maison, la pierre, le bois loin¬ 
tain, l’animal, l’homme, sont, chez lui, très exactement expri¬ 
més et très nettement assis. Il a besoin de rigueur, la tache ne 
lui eût pas suffi. 

Mais je n’ai plus besoin de marquer ses mérites du bout de 
ma baguette pour que nul n’en ignore. Les œuvres sont là, sous 
les yeux de tout le monde, et tout le monde aimera, comme moi, 
cette galerie d’aquarelles, de gouaches, de tableaux, feuilles 
d’un poème intime où l'artiste a déroulé les sensations pro¬ 
fondes et simples dont sa vie a été faite. On aimera ses ciels 
transparents, tout frémissants de chaleur, ses fenaisons et ses 
moissons où éclate le rayonnement de l’été; on suivra avec lui 
les paysans dans les marchés et les foires; on se promènera dans 
ses jardins pleins de fleurs qui bruissent du bourdonnement des 
insectes; on s’assoira sur ses herbes vertes que blondit le soleil, 
et que bleuit l’ombrage des arbres penchés ; d’un pied assuré l’on 
parcourra ses terrains, fermement établis dans leurs tons gris 
saumonés ; l’on se perdra, sur ses pas, à travers les brumes per¬ 
lées qui enveloppent la campagne à l’automne; l’on entendra 
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le clapotement des eaux claires qui brillent et chuchotent sous 
les branchages , en s’en allant d’un cours preste parmi les 
champs où s’élèvent les meules de blé; l’on remontera, le soir, 
le long des files de peupliers, par les petits sentiers, vers les 
collines boisées, attendries des vapeurs du lointain, qui gonflent 
l’une après l'autre leurs seins nourriciers, et l’on reviendra 
gaiement prendre place après souper sur les bancs du cirque qui 
s’est installé dans la petite ville. L’œil ravi jouira des gammes, 
des modulations harmonieuses, de la légèreté grasse, de la pré¬ 
cision et de la finesse que Piette a répandues dans ses paysages 
et dont il a su animer et marquer ses figures; on assistera, 
guidé par lui, à la vie de la lumière racontée selon la note que 
donne chaque heure du jour. 

Il n’est personne qui, dans cette exposition, ne redise, 
comme ont fait maintes fois ses amis : Oui, c’était là un rare 
artiste, un homme d’un sentiment net et naif, dont l’esprit 
avait l’ingénuité et la haute conscience des primitifs, un peintre 
d’un sentiment exquis. 

DURANTY. 


DÉSIGNATION 


AQUARELLES PAR PIETTE 

1. — La Place de la cathédrale du Mans. 

V. •/; 

2. — Ruisseau; printemps. 

3. — Prairie; matin. 

! : 

4. — Paysage boisé. 

5. — Prairie. 

6. — Chaumières (Mayenne). 

7. — Le Mans. 

Ji 

7. bis. — Fleurs. 

8. — Printemps. 

9. — Étang; printemps. 

10. — La Mayenne. 

11. — Paysage; cours d’eau. 

12. — Semeur. 


13. — Mère et enfant. 
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14- — Fumeur. 

15. — Tricoteuse. 

16. — Cour de ferme. 

16 bis. — La fête des Fossés à Pontoise. 

17. — Les Foins. 

18. — Village dans la Mayenne; printemps. 

19. — Le Chemin du bois. 

20. — L’Étang de Monfoucault. 

21. — Paysage boisé. 

22. — Jardin; effet de neige. 

23. — Marché à Lassay. 

24. — Matinée d’automne. 

25. — Village; effet de neige. 

26. — Chemin de Lassay; hiver. 

27. — Les Blés. 

28. — Vanneuses. 

29. — Paysage ; gelée blanche. 

30. — Prairie. 

31. — Paysage. 


I 
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32. — Saint-Léonard, 

33. — Vanneuses. 

34. — Cour; effet de neige. 

35. — Charrette de blés. 

36. — Le Vieux Laval; clair de lune. 

37. — Jardin. 

38. — Matinée d’automne. 

39. — Lisière de bois. 

40. — Cour de ferme. 

41. — Cour d’eau. 

42. — L’Église de Saint-Léonard. 

43. — Une rue à Lassay. 

44. — La Mayenne. 

45. — Moulins sur la Mayenne. 

46. — Dessous de bois; automne. 

47. — Le Vieux Mans. 

48. — Paysage. 

49. — Ravin. 

50. — Prairies. 
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51. — Récolte d’avoines. 

52. — Moisson. 

53. — Verger ; effet de neige. 

54. — Prairies. 

55. — Berger (le matin). 


56. — Les Foins. 

57. — La Chute des Feuilles. 

58. — Prairie; gelée blanche. 

59. — Chemin dans le bois. 

60. — Paysage; matin. 

61. — Le Champ de foire de Lassay. 

62. — La Mayenne. 



63. — Les Foins 


64. — Batteuse. 

65. — Marché à Lassay. 

66. — Paysage ; effet de neige. 

67. — Saltimbanques à Vitré. 

68. — Prairies. 

69. — Marché aux Porcs. 


-, 
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70. — Batteuse. 

71. — Moisson. 

72. — Une Dame de Melleray. 

73. — Moissonneuses. 

74. — Village dans la Mayenne. 

75. — Cour; effet de neige. 

76. — Repos des moissonneurs. 

77. — Travailleur des champs. 

78. — Les Foins. 

79. — La Mayenne. 

) 

80. — Le Dégel. 

81. — Batteuse. 

82. — Pommiers en fleur. 

83. — Jardin à Monfoucault. 

84. — La Promenade. 

85. — Rue à Lassay. 

86. — Marché au Mans. 

87. — Dame dans le jardin. 

88. — Dame dans le jardin. 
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89. — Paysage ; effet d’hiver. 

90. —• Intérieur de Cirque. 

91. — Jeune Fille. 

92. — Marché à Pontoise. 

93. — La Cour du musée de Cluny. 

94. — Le Vieux Mans. 

95. — Château près Laval. 

96. — Jardin. 

97. — Les Foins. 

98. — La Mayenne. 

99. — Paysage ; automne. 

100. — Matinée d’automne. 

101. — Printemps. 

102. — Étang. 

103. — Prairie. 

104. — Paysage; hiver. 

105. - Vallée. 

106. — Le quai du Mans. 

107. — Récolte de châtaignes. 


\ 
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108. — Jardin (arbres en fleur). 

109. — Fête de Pontoise. 

110. — Moisson. 

111. — Fête de l’Hermitage. 

112. — Bois; automne. 

113. — Le Jardin des plantes du Mans. 
116. — Batteuse. 

115. — Moissonneurs. 

116. — Paysage ; matin. 

117. — Vallée. 

IJ 8. — Dessous de bois. 

149. — Paysage; matin. 

120. — Vue prise à Pontoise. 

121. — Intérieur de bois. 

122. — Dessous de bois. 


I 
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ÉTUDE 


123. — Jeune Soldat. 

124. — Cultivateur. 

125. — Anes au pâturage. 

126. — Vaches à l’étable. 

127. — Jardinier. 

128. — Anes (dessin rehaussé). 

129. — Vache à l’étable. 

130. — Fumeur. 

131. — Trois études de Femmes (Mayenne). 

132. — Deux études d’Hommes. 

183. — Vache. 

134. — Cultivateur. 

135. — Trois études figures. 

136. — Paysan. 

137. — Vache couchée. 

138. — Scieur de bois. 


139. 

140 . 
141. 
14 2. 

m. 

m. 

145. 

146 . 

147. 

148. 

149. 

150. 

151. 
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— Semeur. 

— Dévideuse. 

— Travailleur des champs. 

— Pâturage. 

— Anes. 

— Cheval. 

— Faucheur ballant sa faux. 

— Cour rustique. 

— Vache au pâturage. 

— Vache. 

— Vache dans la prairie. 

— Vache. 

— Vache au pâturage. 


PARIS. — Impr. J. CLAYE. — A. QU AN TIN et C’, rue . jint-Benoît.— [299J 

















